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sur  
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La réal isation 
Après les t ravaux d u  Gén ie  
C iv i l  (constitution du  terr i l  avec 
modelage, apport de bauxite et de 
te rre végétale ) ,  les t ravaux de  
végétalisation furent exécutés en  
1 972 et  1 973 : 
Le problème 
posé 
En 1 969 , la Société Aluminium 
Péc h i ney  obt ien t  l ' autor isat ion 
d 'exploitat ion d'un g isement de 
bauxite au coeur des Alpi l les, à 
proximité immédiate du site remar­
quable des Baux-de-Provence. 
Les contraintes liées à cette 
autorisation étaient donc impor­
tantes ,  n otamment  l ' ob l i gat ion 
d ' i ntégrer  dans le  paysage un 
terr i l  d ' u n  m i l l i o n  de mètres 
cubes, provenant du déblai préa­
lable à l 'exploitation pour atteindre 
la couche de bauxite. 
Péc h i n e y  f i t  a lo rs  appe l à 
l 'Office national des forêts pou r  
étudier les solutions possibles puis 
pour réaliser les travaux. 
Les solut ions 
proposées 
I l  convenait de modeler et de 
végéta l i s e r  cette m asse  pou r 
l ' insérer au mieux et au plus vite 
dans le site . 
a.- Le modelé 
L'aspect conique fut supprimé 
par une triple action : adossement 
(*) O.N.F Bouches-du-Rhône. 
à une col l i ne ,  crête arrondie et 
mouvements verticaux. 
L'aspect l isse des parois fut 
supprimé par le dépôt des maté­
r iaux e n  couches success ives 
formant terrasses dissymétriques 
(9 au total) . 
Le  te r r i l occupa i t  a i n s i  u n  
espace de 60 m de hauteur sur 
une surface d'environ 5 ha. 
b.- L'amélioration du terril 
Si l 'enherbement et les planta­
t ions deva ient  très rap idement 
suivre la création du terri l ,  la roche 
en place (gros blocs rocheux) ne 
s'y prêtait absolument pas (totale 
stér i l i té et i ncapac ité de toute 
rétention en eau) .  
Le  blocage et  l ' imperméabilisa­
tion de ces blocs étaient assurés 
par l 'épandage sur les terrasses 
d ' u n e  c o u c h e  de b a u x i te  d e  
seconde qualité, el le-même recou­
verte d'une couche de terre végé­
tale (éléments nutritifs et réserve 
en eau) de 0,4 à 0 ,80 m prélevée 
dans les environs (soit p lus de 
30 000 m3) . 
c.- La végétalisation 
Ensemencer la total ité du terril 
et boiser les terrasses était le but 
recherché,  aidé par l ' i nstal lation 
d 'un  d ispositif d 'arrosage ,  com­
pensant, les premières années, la 
pauvreté du site. 
- épandage d 'engrais ( 1 50 à 
300 kg/ha) 
- travail du sol 
- ensemencement ( 1 00 kg/ha) 
et p lantation ( 1  600 plants/ha) 
d 'essences essent ie l lement indi­
gènes (résineux sur les terrasses 
et arbustes feui l lus sur les talus) 
- protection contre le lapin 
- entretien l'année su ivante. 
Le tout accompagné de la mise 
en place d 'un dispositif d 'arrosage 
u t i l i s é  l e s  toutes  p re m i è res  
années. 
Le cOût de l'opération de végé­
talisation (hors travaux du Génie 
Civi l  et d ispositif d 'arrosage) est 
revenu à 300 000 F environ (F  
1 987) . 
Conclusion 
Quinze ans plus tard , le pari qui  
avait été lancé peut être considéré 
comme gagné. 
Le terri l ,  s' i l  est encore visible, 
ne choque p lus .  L' insert ion est 
acquise et à coût non exorbitant. 
J.H.  
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